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L'HISTOIRE

« Souvenez-vous, Monseigneur, que ce long enchaînement des causes particulières, qui font et défont les empires, dépend des ordres secrets de la Divine Providence. Dieu tient du plus haut des cieux les rênes de tous les royaumes ; il a tous les cœurs en sa main ; tantôt il retient les passions, tantôt il leur lâche la bride ; et par là il remue tout le genre humain. »

BOSSUET, Discours sur l'histoire universelle écrit pour Monseigneur le Dauphin (1681).




AIMER L'HISTOIRE

Marie s'intéressait à l'histoire comme son père qui parlait aussi bien des finances alarmantes de la France avant 1789 que de l'école dirigeante en notre temps. Elle s'interrogea sur divers faits historiques, cherchant lesquels lui étaient sympathiques, lesquels créaient une sorte d'horreur en son esprit. Mais peut-être les impressions que donnent les événements passés sont-elles plus nuancées ? Aimer l'histoire, est-ce une bonne question ?

En fait, Marie se plaisait à imaginer ce qu'il serait advenu si les plus illustres personnages ou les plus malheureux avaient pris d'autres dispositions dans les circonstances cruciales de leur vie. Ainsi Louis XVI, après la fuite à Varennes, aurait pu encore quitter Paris et, acceptant l'offre de L.R.L., monarchiste généreux, gagner par Dieppe l'Angleterre. La suite des événements en aurait été changée, la Révolution se serait peut-être bornée à des réformes utiles, la guerre des puissances étrangères n'aurait pas eu lieu, Bonaparte eût-il joué son rôle remarquable et désastreux ? etc. La méditation de l'histoire nous incite-t-elle surtout à regretter certains épisodes ? Voulons-nous donner des leçons aux personnages du passé ?






LA PROVIDENCE

Huit ans après que Bossuet eut composé son Discours sur l'histoire universelle, célébrant le rôle de la Providence en ce monde, Racine écrivait la tragédie Esther (1689). Il y montre Elise interrogeant celle qui est devenue la reine des Perses, au côté d'Assuérus. La question qu'Élise pose :





Par quels secrets ressorts,

par quel enchaînement

Le ciel a-t-il conduit

ce grand événement ?



est tout à fait conforme à la croyance des Hébreux — peuple élu —, à savoir que rien n'arrive en ce monde sans l'ordre de Dieu, croyance encore enseignée aux chrétiens par les orateurs de la chaire, même au XIXe siècle.

 




La succession d'événements politiques, assez contradictoires, en 1813, 1814 et 1815, ne troublait pas cette conviction chez certains responsables. En 1813, Mgr Le Lors, archevêque de Besançon, salue la régence de Marie-Louise : « Depuis vingt ans, Madame, il nous est impossible de ne pas voir la main de Dieu qui dirige la vie si glorieuse de notre immortel Napoléon. » Le 28 avril 1814, au comte d'Artois, lors du retour de Louis XVIII : « Nous ne doutions pas que ce ne soit un coup miraculeux de la Toute-Puissance de Dieu. » En mars 1815, à Napoléon débarqué de l'île d'Elbe : « Une main invisible a conduit Votre Majesté Impériale. Certes, un ange du Seigneur vous couvre de son immortelle égide. »

Le monde, s'étant effrayé de tout le mal fait ici-bas et de sa propre méchanceté, a réfléchi. Quelques raisonneurs ont été conduits à abandonner l'idée de la Providence dirigeante, quitte à sentir parfois que leur destin personnel ne dépend pas uniquement d'eux.

Voltaire, cependant, ne niait pas l'action de la Providence. « Je crois, écrit-il, en la Providence générale, ma chère sœur, celle dont est émanée de toute éternité la loi qui règle toute chose, mais je ne crois point qu'une providence particulière change l'économie du monde pour votre moineau ou votre chat. » (Dictionnaire philosophique.)






L'HOMME

« Incompréhensible que Dieu soit. Incompréhensible que Dieu ne soit pas », disait Pascal. Incompréhensible que l'homme soit. Cependant il existe.

 


Paul Valéry s'émerveillait du fait qu'un spermatozoïde contînt un homme et que celui-ci apparût dans le développement de celui-là. Mais il aurait dû parler de l'ovule aussi. Qu'est un spermatozoïde sans son mariage, son union avec un ovule ? Rien ou peu de chose.






CROISSEZ ET MULTIPLIEZ

Songez à toutes ces bouches humaines, ces nez qui ont respiré l'air, ces yeux qui depuis le commencement ont regardé le monde... Hallucinante vision de milliards de visages se tournant vers les choses et les êtres ou levés vers le ciel. Inlassable et féconde puissance de la matière vivante qui dure et, ce qui est plus extraordinaire, se multiplie, augmente en quantité, au long des siècles, pour peupler la terre et, au dire des sociologues, la surpeupler.






NOS ANCÊTRES

Évidemment, les vingt-cinq os, vieux de trois millions d'années, trouvés en Éthiopie, attribués à une jeune femme mesurant un mètre vingt et que les découvreurs ont baptisée Lucy (chanson appréciée à l'époque), ne suscitent en nous que la curiosité. Il est difficile d'éprouver devant ce frêle assemblage quelque émotion autre que scientifique et cependant cette jeune créature a vécu, a aimé sans doute comme nous.

On parle beaucoup de la descendance humaine d'un cousin du singe, mais, en fait, les humains ont pour ancêtres des humains. Ceux-ci peuvent nous apparaître moins « civilisés » que nous. (Parce qu'ils ne possédaient pas d'éclairage électrique, peut-on affirmer que Montaigne ou les penseurs de la Grèce antique nous étaient inférieurs ?)

Ceux qui traçaient les remarquables dessins de chevaux et de rennes, sur les parois des grottes, il y a vingt-cinq mille ans, n'appartenaient-ils pas, eux aussi, à une civilisation certaine ?






SENTIMENTS

Le hasard mettant entre nos mains tel ou tel ouvrage d'histoire ancienne ou récente, nous rencontrons des personnages appartenant à des époques diverses et nous les considérons soudain comme des gens que nous pourrions fréquenter, dont nous serions en quelque sorte les contemporains. Nous éprouvons pour chacun d'eux des sentiments. Et quoique bien morts, César ou Robespierre éveillent notre affectivité.






MITHRIDATE VII (135-63 av. J.-C.)

Devons-nous ajouter à nos propres soucis les tracas et les problèmes des héros de l'histoire ? Laissant un livre ouvert sur ses genoux, Marie rêve à Mithridate VII Eupator, roi du Pont, qui, irrité contre les proconsuls romains (lesquels pillaient la province d'Asie), se décide au massacre de 80000 victimes parmi les Italiens et les Romains, véritables vêpres asiatiques. Ce terrible événement la trouble, mais en prenant connaissance du passé des hommes, ne cherchons-nous pas à en retrouver, à en revivre les drames, et que pourrions-nous connaître des périodes heureuses et des gens paisibles ? Ceux-ci ont disparu à jamais dans une nuit totale.
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